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LETTRE DATEE DU 23 DECEMBRE 1999, ADRESSEE AU PRESIDENT 
DU CONSEIL DE SECURITE PAR LE SECRETAIRE GENERAL 

J'ai l'honneur de me referer a la resolution 1270 (1999), adoptee par le 
Conseil de securite le 22 octobre 1999, portant creation de la Mission 
d'observation des Nations Unies en Sierra Leone (MONUSIL), avec un effectif 
maximum de 6 000 soldats. Corame je l'indiquais dans mon rapport du 
28 septembre 1999 (S/1999/1003), le Secretariat a tout fait pour que la mise 
en place de la Mission se fasse rapidement. Sa presence militaire est deja 
substantielle, les contingents ghaneen, kenyen et indien, notamment, etant deja 
sur le terrain. A l'heure actuelle, il est prevu que le deploiement de la 
Mission sera termine en janvier 2000. 

J'indiquais egalement dans le rapport en question que le deploiement a 
plein effectif de la Mission ne pourrait se faire si le Groupe de surveillance 
du cessez-le-feu (ECOMOG) institue par la Communaute economique des Etats de 
l'Afrique de l'Ouest ne demeurait pas en Sierra Leone. J'ai eu a ce propos des 
consultations approfondies avec les dirigeants de la region pour les convaincre 
qu'il fallait conserver dans le pays une presence de 1'ECOMOG d'une certaine 
importance pour que soient assurees les fonctions capitales que sont le maintien 
de la securite a Freetown et a l'aeroport international de Lungi et la 
protection du Gouvernement sierra-leonais. 

Dans une lettre datee du 7 decembre 1999, le President du Nigeria, 

M. Olusegun Obasanjo, m'a informe que son pays retirerait ses troupes de 
1'ECOMOG a mesure que celles des Nations Unies se mettraient en place en 
Sierra Leone. II me faisait savoir a ce propos que le Nigeria ne pouvait 
accepter la presence dans un meme pays de deux forces de maintien de la paix 
relevant de deux commandements distincts et operant dans des conditions 
differentes. J'ai eu le 15 decembre une conversation telephonique avec 
M. Obasanjo, au cours de laquelle je lui ai fait part de mes apprehensions 
devant les consequences que le retrait premature de 1'ECOMOG pourraient avoir 
pour la securite en Sierra Leone. Je l'ai presse en particulier de revenir sur 
sa decision de retirer les contingents nigerians de 1'ECOMOG et lui ai demande 
de surseoir a leur rapatriement, au moins jusqu'au moment ou le Gouvernement 
nigerian et 1'Organisation des Nations Unies se seraient consultes de nouveau. 
Dans cette optique, j'ai propose qu'une delegation militaire nigeriane de haut 
rang vienne au Siege de 1'Organisation. J'ai confirme ce point de vue dans une 
lettre que j'ai adressee a M. Obasanjo le 16 decembre 1999 . Le chef 
d'etat-major de l'armee nigeriane se trouve actuellement au Siege, pour des 
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consultations a propos de 1'incorporation d'unites nigerianes dans la MONUSIL et 
des modalites du retrait du Nigeria de l'ECOMOG. 

Le 21 decembre 1999 pourtant, M. Obasanjo a confirme a mon Representant 
special pour la Sierra Leone, M. Oluyemi Adeniji, que son pays retirerait 
progressivement ses troupes de l'ECOMOG de la maniere suivante : il deploiera 
les deux bataillons qu'il a promis de detacher aupres de la MONUSIL et 
rapatriera deux de ses bataillons engages aupres de l'ECOMOG dans la premiere 
moitie du mois de janvier 2000. A la fin de ce raois, deux autres bataillons 
s'en iront. Le rapatriement des militaires nigerians serait termine en 
fevrier 2000. J' ai ete d'autre part informe que les autres pays qui fournissent 
encore des contingents a l'ECOMOG, a savoir le Ghana et la Guinee, se 
preparaient eux aussi a retirer leurs contingents. Cela signifie qu'a toutes 
fins pratiques, l'ECOMOG ne sera plus en mesure, au debut de l'an prochain, 
d'assurer les fonctions capitales que sont le maintien de la securite a Freetown 
et a l'aeroport international de Lungi et la protection du Gouvernement 
sierra-leonais. A l'heure actuelle, la MONUSIL n'a ni le pouvoir ni les moyens 
de prendre ces fonctions en charge. 

Le Conseil de securite n'aura pas oublie qu'au paragraphe 50 de mon rapport 
du 28 septembre (S/1999/1003), je lui indiquais que si les troupes nigerianes 
devaient etre retirees, il faudrait reevaluer les conditions de securite en 
Sierra Leone lors du processus delicat de desarmement, de demobilisation et de 
reinsertion. J'ajoutais que je devrais peut-etre revenir devant le Conseil de 
securite pour lui presenter de nouvelles propositions tenant compte des taches 
additionnelles qui incomberaient a la Force des Nations Unies, laquelle devrait 
sans doute etre renforcee afin d'assurer les fonctions dont s'acquitte 
actuellement l'ECOMOG. Dans 1'eventualite du retrait total de l'ECOMOG, une 
force des Nations Unies beaucoup plus importante, d'au moins 10 bataillons 
d'infanterie, serait necessaire. 

Je crains beaucoup que le rapatriement imminent des troupes de l'ECOMOG ne 
cree une grave situation d'insecurity dans les secteurs clefs de Lungi et de 
Freetown si d'autres soldats de la paix n'assurent pas la protection et la 
securite des populations dans ces zones. Ce retrait pourrait aussi avoir des 
repercussions nefastes sur le maintien du climat de confiance dont depend la 
reussite du programme de desarmement, de demobilisation et de reinsertion des 
nombreux anciens combattants sierra-leonais. 

La situation en Sierra Leone continue de menacer la paix et la securite 
dans la region. Je recommande en consequence que le Conseil de securite 
approuve, des que possible, 1'elargissement de la MONUSIL, en autorisant le 
deploiement de troupes supplementaires, a concurrence de quatre bataillons 
d'infanterie, et des unites d'appui militaire necessaires. L'effectif total 
de la MONUSIL elargie pourrait ainsi atteindre pres de 10 000 hommes. Je 
recommande en outre que le mandat de la MONUSIL soit lui aussi elargi afin 
qu'elle soit en mesure d'exercer les fonctions actuellement assumees par 
l'ECOMOG, en particulier en ce qui concerne la securite de l'aeroport de Lungi 
et des installations et batiments clefs et des institutions gouvernementales a 
Freetown et dans la peripherie. Pour que la MONUSIL puisse s'acquitter de ces 
nouvelles taches, des regies d'engagement plus fermes devront etre definies pour 
1'ensemble de la force. 
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II est essentiel que le dispositif et les moyens militaires a sa 
disposition permettent a la MONUSIL de dissuader toute manoeuvre qui viserait a 
faire echouer le processus de paix en Sierra Leone. II faut done que les quatre 
bataillons supplementaires soient dotes de moyens materiels puissants, y compris 
des multiplicateurs de force necessaires. Les contingents supplementaires et le 
materiel devraient arriver des que possible en Sierra Leone, et devraient done 
etre transportes par avion. L'elargissement de la MONUSIL, tel qu'il est decrit 
ci-dessus, implique aussi le renforcement de ses moyens d'appui administratif et 
logistique. 

Dans le prochain rapport periodique sur la MONUSIL que je dois soumettre au 
Conseil de securite le 20 janvier 2000, j'expliquerai en detail quel est le 
concept operationnel de la MONUSIL elargie, et presenterai les previsions de 
depenses correspondantes. J'y incluerai aussi des recommandations concernant le 
renforcement de 1'appui que 1'Organisation des Nations Unies fournit a la police 
sierra-leonaise, car le retrait des forces de l'ECOMOG, qui jouait un role 
important dans ce domaine, risque d'avoir des repercussions immediates sur le 
maintien de l'ordre dans le pays. 

Entre-temps, le Secretariat a commence a planifier le deploiement rapide de 
troupes supplementaires dans le cadre de la MONUSIL et engage des discussions 
avec les donateurs potentiels en vue de financer un tel deploiement, sous 
reserve qu'il soit approuve par le Conseil. J'informe par ailleurs le 
Gouvernement du President de la Sierra Leone Alhaji Ahmad Tejan Kabbah, des 
modalites de deploiement de la MONUSIL elargie. 

Alors que je formule les presentes recommandations, je tiens a exprimer a 
nouveau ma profonde gratitude a l'ECOMOG pour sa contribution essentielle au 
retablissement de la paix en Sierra Leone. La communaute internationale doit 
etre vivement reconnaissante a ces pays et a ces hommes qui, au prix d'enormes 
sacrifices, sont restes aux cotes du peuple sierra-leonais pendant les heures 
les plus noires de son histoire. Leur contribution ne tombera pas dans l'oubli. 

Je vous saurais gre de bien vouloir porter cette question urgente a 
1'attention des membres du Conseil de securite. 


( Signe ) Kofi A. ANNAN 




